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est 'pressé et né voudrait pas man-
querie traih,.neuf fois sur dix ler
seul ordre qu'il obtiendra sera'
celui dé- passer la porte. *Le'voya-
geur doit donc faire en sorte de

-- n'aborder soni client que lorsque
celui-ci sera dans les meilleures
dispositions ; ' .ce moment ývÀrie,

'suivant le tempérament des indi-
vidus: avec les uns, c'est après le
diner,- mais pour les dyspeptiques
il est plus Prudent de les prendre
à jeun ; dans tous les cas, la chose
importante c'es t de ne p)as les dé-
ranger, dùt-on-,revenir dix foie
avant de trbuver une occasion favo-
rable.

La persévérance -pourvu qu'elle
né tourne pas à l'importunité,
réussit souvent.

Il faut que le voyageur ne se'

laise pas rebuter par autre chose

qu'un refus formel et explicite.*
On connait l'histoire suivante qi
est toujours bonne à raconter :' Un

* voyageur tombé dans un mauvais
moment, n'avait pu obtenir qu'un

*ordre, celui de passer la port'e. Il
prend son chapeau et s'en va. La
saison suivante, il revient chez le
même mparchand: ''Monsieur, dit-
il, j'espère que vous êtes satisfait

_4 de- la .manière dont votre dernier
ôrdre a été, rempli, et j'espère que

-- vous -allez m'en donner-pusieurs
cette fois-ci.

Moi, -dit le marchand. je ne vous
ei jamais donné d'ordre« I-Pardon,
vous m'en avez donné Un à mon
dernier voyage.-Lequel ?-Celui
de passer la porte. N'e l'ai-je pas
bien rempli? Et le marchand,
éclatant-de rire, reconnût que cet
ordre avait été exécuté à sa satis-

* faction et dônna au voyageur un
bon lot de commandes.

LA SOCIETE D'INDUSTRIE
LAITIERE

Nous avons déjà, en accusant
réception du dernier naspport -de la
Société d'Industrie Laitière 4ignalé
à nos lecteurs les grands aivantages
que, l'on gagne à faire . partie de
cette société.- Nous ne poutvons
nous empêcher, de revenir sur ce

raz fabrication du beùrre'et du
fromage est, -comme on le sait,. une
des princ.ipales indùstri es a.gri-
coles; et en raison de notre climat
de l'abondante irrigation naturelle
de notre sol, c'est une des plus
profitables que nos cultivateurs
puissent exploiter. Malheureuse '-
nient on ne connait pas assez, dans
nos campagnes, les moyens à em-
ployer pour là rendre profitable,

ela routine 'aidant, on . dixait
1rjfelle ýdiminue, qu'on la délaisse
etqu'on ,n'y trouve plus tin profit
proportionné aux dépenses q>2elle
entraine.. Plusieurs personnes très

-bien placées. pour en juger, con1Is-
tatent que le nombre&'des vaches

,chez les cultivateurs a- .diminué,
les beurreries. d'ailleurs 'et les
fromageri .es accusent - aussi une
diminution -dans le nombre des

orni.trons et dans la quantité de lait
Et cependant., V'augmentation

énorme. de nos exportations de
fromage 'depuis qulusannées
prouve quq.nos voisins d'Ontario,
eux du moins, ne laisselpas d-épérir
cette industrie, mais -qu'ilJs y con-
sacrent chaque aninée *plus de -terre

t plus de-ý soin. Sommes' nous
moins bien, partagés qu'eux' soa

le rapport deÏ avantages naturels?
flan pourtant: Nos prairipes valent
au mpîns les leurs, sinon mieux
que leWlIèÙl's, puisque chaque an-
niée nous 'leur vendons- du foin.
Nos pâtrages sont peut-être pilus'
mal entretenus, mais àh qui 1i4
faute? Nous avons à notre d iàpoý
sition, aussi bien qu'eux,. l'ensi-
lage, cette ressource merveilleuse
de fourrage pour la saison d'hiver.
Nous avons- des vaches de races
améliorées dans presque toutes les
localités et nous' avons notre race
canadienne, qui comme laitière,
ne le cède guère aux Ayrshires ou
au Jerseys

Malgré ciela, la province de Qué-
bec ne fournit à notre , marché
qu'ufie moyenife de quinze cents
boîtes defromage par semaine au
p lus fort de la Raison c'est à dire
de juin à 'novembre, c'est à dire

pendanît èxnq mois ce qui repré-'
sentel pour toute la province, une
production totale de 33.000 bottes
'par année ; tandis que le distYict:
dea*, Brockvillle par exemple, en
produit seulplus du double! 1-

Cet état d'infériorité vient évi-
demment d'un défaut d'instruc-
tion pratique, d'une -trgp 1grande
influence de--la routine, et -du peu
d'attention que l'on donne-àA-l'in-
d'ustrie-laitière chez la .- pprk -de,
nos cultivateurs.
- Eh bien, le but de la soèiété
d'industrie Laitière est préci' e-
ment de répondre parmi ïies mem-
bres et parmi les cultivateurs eni
général les connaissances pratiques
qui sont nécessaires pour reitdre
roftabqs cette industrie,* ainsi
ans le rapport de cette année, on

trouve des-con-férences très instruc-
tives do. nées par des -hommes
pratiques sur une foule de s!u'ets
se rapportant à l'*industrie laitière
non seulement quant à la fabrica-
tion des produits, mais aussi quant
à la pr0duction du lait; La cul-.
ture des plantes foiirragères, les
soins.à donner aux animaux l'a-
ménagement des étables, l'ensilage
etc.

Il nous serait facile, si cela res-
trait dans le cadre de notre journal,
de démontrer coinuêTit un bon
troupeau de vaches, convenable-
ment nourries, enrichit non seule-
ment le cultivateur, mTrais aussi la
terre qui leur fournit' la subsis-
tance, par la culturie qu'e.xigent les
fourrageo, maïs« radines etc, par
l'engrais qui'e-es laissent à l'étable
etc. Tandis qlie la routine suivie
par un trop grand nombre dle culti-
vateurs, qui consiste à ne e'mder
que trois o~u quatre 1ýaches maigres
qui se nourrisse-nt -comme, elles
peuvent, l'tau pliturage et crè-
vent de faim l'hiýver, avec une poi
gnée de taille pour toute - nourri-
turé* , parce( ue tout le foin. de la
terre est vendu, est une des-causes
les pîlus actiçT<s de la ruine et de
l'appauvrissement des fermiers et~
de leurs terres. .

C'est donc une Seuvre patrioti-
que au-prernier chef que celle de
la société d'Industrie . Laitière;
comme ['ont 'compris un grand
nombre de membres du clergé, de
marchandes, d'agronomes etc, qui
se sont emptessés d'eni faire partie,
quoiqu'iiq.»e fugsent directement
interçssés dans *&Ïucune fromagerie

bbirrreie. Aux fromagers et
afix beurriers, l'utilité de la. société
est si' -pat,-t--que nous n'avons pas
býesoin d'MInsister; tous ceux qui
s'int,éressent au développement des
richesses naturelleg du pays, nous

recommandons cfialeureuseinent
la Société d'Industrie Laiti ère.comme un. des moyens les. p 1.ua
puiésànts de développer ces riches-
ses, d'agmenter la. prospérité de
nos campagnes et d'arrêter liéii-
gration de nos cultivateurs an leur
enseignant la manière de bien. vi
vre sur des terres où, grâce -à la
routine, ils n'ont fait jusqu'ici que
végéter.

Aux Manufacturier.s.
Un monsieur retiré des aiflires ayant

beaucoup de te"ps a lui desirer-ait obtenir
une coupla de BON ;NES.GMNtES. Il est
-bien contnu des principales maisons de com-
merce et est considéré comme un vendeur
Nol. Adresser;-

IAGENCES"
Bureau du IlPrix Courant."1

La Banque dit Peuple
-- DIVIDENDE No 106

Les Actionnaires de la Banque du Peulesont par tes présentes notifiés qu'un ivi
dende smri annuel de troils pour cent, pour
les six mois courant, al été déclaré sur i-t-
fonds capital et sera payable aut Bureau tie ta
Banque, LUN DI, le 2 septembre prochain, et
les iors suivants.

2e livre de tr'ansfert sera fermé du 16 aut 80
aout iucluiiivenrient.

Par ordre dku Bureau <les Directeurs,
J. S. B01USQU ET, Caissier.

Montréal, 28juillet 1889.

Un. surintendant des agences, cinq
agents voyageurs et (de bons solliciteurs
d'as4urauces sur la vie. J'our ces der-
-niers expérience pas absolument néces-
r-aire pour la compagnie «la plIus faeilia à
trivai Iler en cette province. - -

- S'adresser par lettre à
"LA. CANADIENNE,"-

13 Côte &t-Lambert.

On recevra A ce Bureati jugqû'A Vendredi,
.lq2ème jour <'otInclusivement, des

soîJmissos eaciketées, adressées afu souesi-
nê vel.suscription Il gotumlselio-joiir

.. rrevaux dle Rimouski," pour la const'ue-
tion (le travaux A Rimouskl comté de Rt-
mouk>, quéhec, suivant le plan et devin que
l'on purra voir, sur dlemande checz NI. Sa-
muel Côté, maltre de pote A. R(mouski ainsi
qu'au département des )tiavaux publics, A
Ottawa.

on né prendra en considération que les
soumissionii faites sur les formules Impri-
mées que l'on ourpIra et signées <le la mnu
des a s

Chaque soumissmion devra être' accompagnée
d'un chèque de banqlue a-ccePl/v, /gat d'ctn7
pour cent du montant qu'l 1 est ingertZ
payable a l'ordre de Ilhonorailc minis'tre
dest travaux publics. Ce chèquce sera confis
qué si Iladjudlcatair3 refusa de signer le con-
-trat, aprÙs notiticationî, ou s'il ne l'exécute
paîs Intégralement; Il sera remis, mi1 la.sou-
m ission n'est past acceptée.

Le dlépartement ne s'engage pas A accepter
la plus basse nlit-ucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétai-re.
Département des Travaux Publiles,

Ottawa, 26juillet 1lm.

ùgNE- SESSIO0N
Deola Cour du Banc de la Reine

ayant juridiction criminelle dansf eti ipour
le district de Montréal settendra au v'a-
lais de Justice, en la cité de Montrent,

]Lundi, le deuxième jour de Sep--
tembre prochain, à dix heu--
res du matAn: . -

ENi CONSEQUENCE, je donne avis pu-
-bJtc N' tous ceux qui au, Out A poursutvre
aucuue. personne matntenant détenue
dans )a prison démmune de ce district et
à toutes les autres personnes qu'elles y
soient présentes.

Je donne aussli avis A tous les Juges de
Paix, Coroners et Officiers de ILL Patx pour
le district susdit, qu'ils aient A s'y trouver
avec tous les recors..

PIERRE J. Ô. CHAU VEAU,
Shérif.

Bureau du Shérif,
,Moutréal, là Aofit f»8.

Cie do. TeloÏpliono Boit
D*U CAbSAMl.

A4NDW..ROPERTSON, Préïlideàt,
C. SIS81E, Vice-Pré.

'0. P. SOLA TER, Sec.- Tré8orir.

Bureau. principal: à Montréal.
Cette-Compagnie vendra ses Instrumente

A dles prix variant de 10 A 25 piastres le set.
Ces Instruments sont protégés pariaes brevets
que popaède la, coinpagniie, et les acquéreurs
sont par conséquent Al l'abri de contestations
et pourront se servir des. lignes prineipales
aux prix (les abonnés.

La comupagniea prendra <les arrcunigaments
pour relier lem localités privées de commuai-
cations i.éléplioniqties, avec Id bureau' de
télèglapllte p< plus proche, ou encore cons-

trura d e lignes privées pour les Individus-
ou les compagnies, pour relier leurs rési-
dences A leurs places d'agraitres. Elle est
prêté a manufacturer toutes sortes; d'appa-
l'elis électriques.

[I'ur détails complets m'adresser au bureau
de la Compagnie A Montréal.

WLî&gne Heaver

j-

La ligne de Steamers de la

-ANADA SHTJ"PING CO'Y
VfONTREAL E T LIVERPOOL

Com prend lon vapeurs ani fer de- premiè3re
clagse, ednstrults4 sur là Clyde, à machines
pu lRmsnn do<nt les nlomsm sut vent:
I,ak.eOnt-arto, Capt,. T. Cat el1Otn.

fýjlç,.9tlflror cpLWm. S w"%art, Fm0 ton
LaeHuron, Capt.. m. È. Tranmar, 4100 ton.

Lake Wititipeg Capt. P. D. Mirrayl'0 ton
Lake Nepigon, êapt P. Carey, 23W0 ton

Ces vapeurs correspondent A Montréal par
trans directs avec tous les points du Canada
duMaÇnitoba, (leg territoies du Nord-Oueetel
den Etats-Unis, pour lesquels on d6élivre des
billets d'entier parcours.

Ces vapeurs mont construits eh comparti-
ments étanches.et <d'une force de résistance.

aét farvic

pour assurer le en,, for4 etI aise des Iasl es
I" As ahinas dos assagers de premi(jl. èrelase
soit grandes ait gli n aérées. V~entrepontest
pourvu de hamascs cil touet. du dernier mo
dèle, est bien ventilé, et chituff à la vapeur.
Chaque vapeur a son médecin Albord, illya
auss des femnmes de chambre pour le service
des damnes e[d(es.onfantsi.

PRIX DU PASSAGE.

SAiLoN-$40, $W0 et $60. Al ler et ,etour $80,
$0 et.$ll0, suivant le. vapeur et laménage-
ment. Les prix de $40 et de $80 ne valent que
,par le vapeu 'INepg1.

ITVRMEDIAIJ<E-$. AIler et'retour, Sa0
ENTmPOMr--$2. Alleret retour $4W
lotirfret et reinselgncmeits, s'adresser: à

Bel fast, A A. A. Mae8 Ousitom House Ilquare;
à Queenmtown,Alàrq.Wtleymonr -& Cie; à-
LIver ")i,A RlI W. RoBFRT< 21 Water Street,

àH. 11, Sewell. l2Ï rue St-Pierre
rE. MURRAY,

- Gérant Général,,
Carré (la la Douane, Montréa

HARDY et VIOLLETTI
Marchands e importatoursde ~MUSIQUE ET D'INVSTRUMEI-

seuls agents_ aralada de la célèbre mitison-

C. MA HILLON, de-Londres et. Brixell,-
FournIsseur don armnées et des-

Mlications musticales pou-trAPànon Orclie tr
de Symphonie. HarmonIe et Flnfl<re.

Iijthodes, Solos pour différents Instrumine,
etc., etc.

1615 RUE NOTRE-DAME 1615
(2e porte àd l'Ouest de la me StfGabri e!.)

or MONTREAL.
M. Vl9IIettI se chargdesi réparation>. de«

tod& go rs,Càtaluiguesi aressés sur dem iiii<Je

La sociétC- qui. a. exst4c entre Théona'
Duoeppe ct Ernest Dubé, gous la raison
sociale de Duceppè & Cie, est de ce jour
dissoute de consentement mutuel.

THEONA DUCEPPE
EÉNEST DUBÉ

bMýt réal, 18 juillet 1889..


